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Introduction

Une partie du catholicisme, notamment en France, semble croire qu’il suffit de retrouver le chemin de la « religiosité » en reprenant une ritualité ancienne – plus souvent héritée du XIXe siècle que de la tradition la plus lointaine. Ce retour à la « religion » rencontre un certain succès parce qu’il satisfait le très partagé « besoin de croire ». Mais comment ce retour en arrière peut-il permettre d’affronter les défis contemporains1 ?…

Ces défis contemporains, nous en avons trouvé une expression approfondie, et une façon radicale de leur répondre, dans les écrits du père Joseph Moingt. Nous en avons fait une étude dans le cadre de notre association, Chrétiens en recherche 41, et, souhaitant en faire partager plus largement le bénéfice, nous avons invité le père Moingt à venir faire une conférence à Blois sur le thème : Comment témoigner de l’Évangile de la façon la plus accessible aux hommes de ce temps ? Quelle restructuration nécessaire de l’Église pour que les baptisés y soient pleinement impliqués ?

Cette conférence a eu lieu le 24 septembre 2010 à la Maison diocésaine de Blois, devant une assistance d’une centaine de personnes.

Le texte de cette conférence est un apport important, pensons-nous, par l’analyse que fait Joseph Moingt des divers aspects, historiques, sociologiques, théologiques, pastoraux, du défi que doit relever l’Église pour reconnaître les « signes des temps » et témoigner de l’Évangile dans notre société sécularisée. Un apport important aussi par la réorientation très radicale de l’Église qu’il préconise afin de libérer l’initiative des fidèles dans la façon de vivre l’Évangile aujourd’hui. L’argumentation qu’il développe est le fruit de plus de quarante années de travail et elle est exprimée dans un langage compréhensible par tous.

Nous avons rencontré bien des personnes ayant assisté à cette conférence qui nous ont dit avoir trouvé dans les propos du père Moingt une source d’espérance, tandis que d’autres, il est vrai, avaient moins apprécié certains de ses constats ou propositions, voire même, dans tel ou tel cas, en avaient été « scandalisés » – mais il ne faut pas éluder le débat dans l’Église.

Afin de donner à cette conférence une large audience, nous avons proposé à son auteur d’en faire un livre et il a suggéré d’y inclure deux autres interventions ayant traité de sujets similaires qui reprennent la substance de deux articles parus précédemment dans la revue Études. L’une de ces conférences, sur « L’humanisme évangélique », avait été donnée le 27 mars 2011, l’autre, sur « La condition des femmes dans l’Église d’aujourd’hui », le 2 avril 20112.

À ces textes, nous avons ajouté deux annexes élaborées par un groupe de travail de notre association à partir de la lecture d’un des livres de Joseph Moingt, apportant des compléments à la conférence de Blois, et intitulées : « Examen critique de l’institution sacerdotale et nouvelles structures proposées » et « Des petites communautés. Pourquoi ? Comment ? »

Quoique le père Moingt soit aujourd’hui bien connu, rappelons qu’il est jésuite et qu’il a enseigné la théologie pendant une quarantaine d’années, d’abord au scolasticat de Lyon-Fourvière, puis, à partir de 1968, à l’Institut catholique de Paris, enfin aux Facultés jésuites du Centre Sèvres. Il a été directeur de la revue Recherches de science religieuse3 pendant vingtneuf ans. En parallèle avec cette activité intellectuelle, il développa de nombreux contacts pastoraux et militants autour de Paris et en province.

Il pensait synthétiser les résultats de ses recherches avec un premier livre, sorti en 1993, L’homme qui venait de Dieu4. Mais ce livre laissait encore, selon lui, beaucoup de questions en suspens. Il a donc écrit ensuite les trois volumes intitulés Dieu qui vient à l’homme5, qui s’apparentent à une véritable « somme théologique ».

Face à la crise que connaît l’Église, Joseph Moingt a acquis la conviction qu’un recentrage sur l’Évangile plutôt que sur la religion est nécessaire pour que l’esprit évangélique puisse être entendu du monde actuel. Cela exigerait une profonde mutation de l’Église afin de libérer l’expression responsable de sa base, c’est-àdire de l’ensemble des fidèles. Or la notion de sacerdoce s’y oppose – telle qu’elle est actuellement définie – car elle maintient un monopole des clercs sur la vie d’une Église trop centrée sur le culte.

L’intérêt, écrit le père Moingt, n’est pas de porter un jugement sur les pérégrinations passées de l’Église…, mais d’en tirer une leçon pour le présent6.

Et encore : Examinant la situation présente d’une Église dépeuplée dans un monde sans Dieu, nous apprendrons à déceler dans ce chaos les promesses et les conditions d’une renaissance7.

Guy DE LONGEAUX,
pour l’association Chrétiens en recherche 41
Blois, mars 2012

P.-S. 1 : à signaler un livre récent mettant à la portée de tous la pensée du père Moingt : Croire quand même. Libres entretiens sur le présent et le futur du catholicisme, Temps présent, 2010, 244 p.

P.-S. 2 : site web de l’association :
www.cer41-blogspot.com



1. Citation du Groupe Paroles dans le forum de La Croix du 26 mars 2011.

2. Les articles correspondants avaient été publiés dans les Études d’octobre 2007 (« Pour un humanisme évangélique »), et de janvier 2011 (« Les femmes et l’avenir de l’Église »).

3. 14, rue d’Assas, 75006 Paris.

4. Aux éditions du Cerf.

5. Cerf, de 2002 à 2007.

6. Introduction du dernier tome de Dieu qui vient à l’homme, p. 481.

7. Ibid., p. 479.


I

Annonce de l’Évangile
et structures d’Église1

En remerciant les organisateurs de cette réunion de m’avoir invité à prendre la parole devant vous, je tiens à préciser que le premier motif de ma venue dans cette ville était et est de rencontrer un groupe de lecteurs de mes livres qui veulent me poser des questions, des demandes d’éclaircissements, sans doute aussi des objections, tous désirs auxquels un auteur ne peut pas se dérober. Le projet de m’adresser à un plus large public ne vient pas de moi ; je l’ai accepté, malgré la charge de travail qu’il m’imposait, parce que je n’ai pas coutume de me laisser aller à tenir dans de petits groupes des propos que je n’oserais pas soutenir dans de plus larges enceintes, malgré la plus grande liberté de parole que je trouve dans un lieu plutôt que dans un autre, car la plupart des sujets sur lesquels je parle sont l’écho de ceux dont je traite dans mes livres ou mes articles. Le sujet dont je vais vous entretenir ne vient pas non plus de moi, quoique je m’y reconnaisse pleinement, mais des organisateurs de cette réunion, et je vais m’y tenir rigoureusement.

Je relis ce sujet : Comment témoigner de l’Évangile de la façon la plus accessible aux hommes de ce temps ? Quelle restructuration nécessaire de l’Église pour que tous les baptisés y soient pleinement impliqués ? Cet énoncé contient-il une seule, ou deux questions différentes ? À mon avis, il appelle une seule réponse, une réponse d’un seul tenant, celle-ci : un témoignage d’Évangile accessible à notre monde, tel qu’il est, exige que tous les baptisés se sentent collectivement responsables de l’Évangile confié à la garde et à la parole de l’Église et réclame en conséquence que l’organisation interne de l’Église, de ses structures administratives et de ses services et ministères, Annonce de l’Évangile et structures d’Église soit pleinement adaptée à cette mission collective qui incombe, en fin de compte, au laïcat engagé dans la vie et les affaires de ce monde.

Je vais traiter ce sujet en le décomposant en quatre temps, en quatre questions, dans cet ordre : 1) En quoi consiste le témoignage de l’Évangile ? 2) Comment sera-t-il entendu des hommes de notre temps ? 3) Pourquoi requiertil une prise de parole responsable et collective des baptisés ? 4) Quels changements suppose-t-il dans les structures de l’Église ?

Comme vous le voyez, il sera traité en dernier lieu seulement de cette réorganisation interne, pour ce motif que sa nécessité ne s’impose qu’aux fins de l’évangélisation du monde. Cette dernière place ne me permettra pas d’en traiter autant, peut-être, que vous le souhaitez. Mais je ne m’attribue aucune compétence particulière en la matière, aucune claire vision de ce que devrait ou pourrait être la figure institutionnelle de l’Église dans un proche avenir. L’important est plutôt d’être au clair sur les orientations et les motivations de notre engagement de chrétiens dans un monde sorti de religion. Si telle est bien, comme je le crois, la pensée des organisateurs de cette réunion, je les félicite d’avoir compris que notre souci majeur, dans la situation préoccupante qui est celle de l’Église aujourd’hui, n’est pas de la restaurer dans son ancienne puissance mais de la mettre plus efficacement au service de l’Évangile, qui est sa mission et qui sera par conséquent son salut.

Témoigner de l’Évangile

Je voudrais en premier lieu justifier la priorité accordée à la visée de l’Évangile plutôt qu’au souci de l’Église, puis chercher en quoi consiste cet Évangile dont nous devons témoigner, et je me demanderai enfin ce qu’il faut entendre par témoignage.

Quelle priorité ?

L’Église traverse présentement, dans l’ensemble des pays occidentaux, une période difficile de son histoire, peut-être la plus difficile parce que les maux qui la menacent ne viennent pas du dehors, comme si souvent dans le passé, mais du dedans : perte accélérée de fidèles, tarissement quasi total des vocations au sacerdoce et à la vie religieuse, graves divisions internes entre ceux qui acceptent Vatican II et ceux qui le rejettent, ceux qui veulent le corriger dans la ligne de la continuité avec la tradition et ceux qui le suivent dans



Quel Évangile ?




Quel témoignage ?



Parler aux hommes de notre temps
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Juger selon l’Évangile






Envoyer les fidèles à la mission
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La mission du laïcat






Des communautés missionnaires




Changer les structures de l’Église



La nécessité des réformes






La possibilité des changements





Pour un début de changement












RÉPONSES DU PÈRE JOSEPH MOINGT
À DES QUESTIONS POSÉES À L’ISSUE DE LA CONFÉRENCE

Jésus et la religion







Jésus et l’Église hiérarchique




Liberté et obéissance





Un concile s’interprète en fonction de ses innovations








Évangile et pratique religieuse
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